
 















 



 



Volume G4 – Chapitre 1 

LES SYSTÈMES D’ARME SOL-AIR À MOYENNE PORTÉE SA-6 & SA-13 

À la fin des années 50, un système d’arme sol-air à moyenne portée fut développé par l’Institut des Sciences et de la 

Recherche Tikhomirov (NIIP), la fourniture du missile étant confiée au Bureau de dessin étatique Vympel de Moscou. Ses 

premiers tests eurent lieu en 1965 et sa production en série par l’Ulyanovsk Mechanical Plant débuta en 1967/68.  

 

Il entra en production en 1967, en service en 1970. La première version qui fut livrée aux forces terrestres porta la 

désignation 2K12 KUB (SA-6 Gainfull, Kvadrat en version export). Ce fut le premier système soviétique de missiles 

antiaériens à moyenne portée.  

 

. Principe de guidage du missile 

 

 
G41.1 : Schéma du type de guidage employé dans le système d’arme SA-6 

 



 

LE 2K12 "KUB" alias SA-6 Gainfull 

 
. La configuration initiale 

 
G41.2 : Le lanceur du Kub 2K12 

 

Le système d’arme est initialement destiné à assurer la défense des unités blindées terrestres contre les avions et les 

hélicoptères adverses qui sont susceptibles d’évoluer aux basses altitudes, dans un environnement de combat sévère et de 

guerre électronique intense.  

Ses composants sont montés sur des châssis blindés et chenillés. 

 

. Organisation du système d’arme 
 

Le module SA-6 de base (batterie) comprend : 

- Un radar Straight Flush  de surveillance, d’identification et de poursuite des cibles, monté sur châssis GM 368. 

- Quatre lanceurs 2P25 sur châssis GM 578 portant chacun un bâti orientable à trois rampes mono-missiles. 

- Deux à quatre camions-grues ZIL-131 (6 x 6 ) utilisés pour le réapprovisionnement en missiles. 

Il constitue à lui seul une unité de tir. Sa version initiale est dotée de missiles du type 3M9, la version Kub-M3 utilisera des 

missiles 3M9M3. 



On lui associe parfois un radar de surveillance radar P-40 Bronya/1S12, alias Long Track, équipement tridimensionnel 

fonctionnant en UHF, monté sur châssis chenillé allongé. 

 

 
G41.3 : Le véhicule de tir 2P25, les radars Straight Flush et Long Track 

 

L’échelon supérieur typique (régiment) possède un centre de contrôle et un ensemble de moyens de détection parmi lesquels 

se trouvent : 

- Le radar de détermination d'altitude PRV-16 Thin Skin B. 

- L’interrogateur IFF Score Board-A. 

- Les radars de surveillance P-12/P-18 Spoon Rest opérant en VHK ou P-15 Flat Face opérant en UHF. 

 

. Caractéristiques du missile  3M9 

 

Engin radiocommandé avec autoguidage terminal semi-actif. 

Longueur : 5,8 m. Diamètre du corps : 33,5 cm. Envergure des ailerons : 1,25 m. Masse : 599 kg. 

Vitesse maximum : Mach 2,8. Plafond : 20.000 m. Portée pratique : de 3,7 à 24 km (de 3 et 28 km pour certaines versions). 

Domaine de vol en altitude : de 50/100 m à 12/14 km. 



Propulsion : deux étages à carburant solide. 

Charge militaire : 59 kg, explosive, à fragmentation. Déclenchement de la charge : par contact ou fusée de proximité. 

Délai de mise en batterie : 5 minutes. Délai de réaction : 20 à 22 secondes (entre détection et tir). 

Délai de rechargement d’un lanceur : 10 minutes. 

Gamme de températures supportées : -50° à +50°. 

 
G41.4 : Partie avant d’un missile du type 3M9 

 

. Le radar 1S91 Straight Flush 

C’est un radar bi-bande à onde entretenue (CW) avec IFF. Sa liaison de données avec les lanceurs se fait soit directement par 

un câble soit par une transmission radio. Il ne peut poursuivre et éclairer qu’une seule cible à la fois mais il peut guider 

simultanément jusqu’à trois missiles contre elle. 

 

Sa configuration bi-bloc est tout à fait originale : 

Le bloc-radar opérant en bande H (antenne circulaire à balayage conique) est destiné à la recherche des cibles, leur 

poursuite et leur illumination, aux basses altitudes ; portée 28 km.  

Pour les altitudes moyennes, c’est le bloc-radar pulse Doppler (antenne parabolique) opérant en bande E qui est utilisé ; 

sa portée est de 55 à 75 km, selon les altitudes. 

Les rotations des deux aériens sont indépendantes. 



  
G41.5 : Radar Straight Flush déployé et en position de route 

. Les évolutions du SA-6 Kub 

 

Ses principales configurations sont : 

- Kub-M1 : version modernisée (portée accrue et résistance au brouillage améliorée) testée en 1972 et déployée en 1973. 

- Kub-M3 : variante introduite entre 1974 et 1976, avec un missile plus rapide et capable d’atteindre des cibles 

manœuvrant à 8G. 

 

. La version 2K12M4 du Kub 

C’est en 1970 que, estimant que les progrès technologiques que connaitraient vraisemblablement leurs adversaires 

remettraient en question l’efficacité du SA-6, les autorités soviétiques prirent deux décisions capitales pour l’avenir de leurs 

systèmes d’arme antiaériens à moyenne portée : 

- Lancement de la conception d’un nouveau système, qui deviendra le complex 9K37 et que l’on appellera BUK. 

- Poursuite en parallèle d’un travail d’amélioration du SA-6. 



De ces deux axes de progrès va sortir la version M4 du Kub qui comprend : 

- Un nouveau véhicule transporteur-érecteur-lanceur avec radar (TELAR) désigné 9A38, qui bénéficie d’une conception 

propre à un futur système BUK, dans laquelle chaque TELAR est équipé d'un radar d’engagement 9S35 Fire Dome1, 

chargé d’assurer la poursuite et l'éclairage des cibles au profit des autodirecteurs des missiles qu’il tire.  

- Un nouveau radar de tir, le Straight Flush qui, dans sa  version 1S91M3, est capable de contrôler des lanceurs TEL 

9A38 et  TELAR 2P25M3 et de guider des missiles 3M9 et 3M938. 

Le châssis GM-569 est adopté pour les véhicules. Cette variante obtint  sa qualification opérationnelle en 1978 et elle entra 

ensuite en service dans les forces soviétiques. 

 
G41.6: Deux vues du TELAR du Kub 2K12M4, monté sur un châssis GM-569 

    

 . Vie du système d’arme KUB 

Près de 500 lanceurs et 10. 000 missiles SA-6 ont été fabriqués entre 1968 et 1985. Le SA-6 a été livré à de très nombreux  

pays : Algérie, Angola, Bulgarie, Cuba, Égypte, Éthiopie, Finlande, Guinée-Bissau, Guyana, Hongrie, Inde, Irak, Koweït, 

Libye, Malte, Mozambique, Pérou, Pologne, Roumanie, Somalie, Syrie, Tanzanie, Tchécoslovaquie, Vietnam, Yémen, 

Yougoslavie et Zambie. 
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 Les caractéristiques principales de cet équipement sont indiquées en annexe B. 



Sa version export appelée  Kvadrat 2K12E a été utilisée intensivement par l’Égypte et par la Syrie au cours du conflit israélo-

arabe de 1973 (Guerre du Kipour) ; elle y a été créditée de 64 succès sur 95 missiles tirés. 

. La gestation chaotique du « Complex 9K37 » 

Pour le développement du  futur système Buk, les travaux devaient être terminés à la fin du premier semestre de 1975  et les 

directions principales d’évolution étaient les suivantes : 

- Conserver le maximum de composants provenant du SA-6. 

- Augmenter le nombre de missiles par véhicules (le porter à 4). 

- Diminuer le nombre de véhicules utilisés et réduire les coûts du système :  

. en  intégrant  une partie des équipements radar sur le lanceur, donnant ainsi naissance au concept de TELAR monté 

sur le véhicule 9A310,  

. en faisant en sorte que le véhicule de rechargement 9A39 soit lui aussi capable de lancer des engins. 

- Mettre en oeuvre les missiles du SA-6 sur ces nouveaux lanceurs, afin de maximiser l’interopérabilité des systèmes. 

- Développer un nouveau missile, le 9M317. 

- Donner au nouveau système une certaine capacité face à des frappes balistiques tactiques. 

Ce programme novateur connaissant un retard certain, il fut alors décidé de le répartir en deux phases distinctes :  

- Dans un premier temps, on mettrait au point un système de transition, essentiellement basé sur les systèmes radars 

disponibles et sur les premiers des missiles produits à la configuration Buk : ce sera le  9K37 BUK alias SA-11 Gadfly. 

 

- Dans un deuxième temps, ce sera l’ensemble du nouveau système BUK qui devra atteindre  le stade opérationnel avant la 

fin des années 1970 ; le système 9K37-1 Buk-1 qui lui correspond entrera en service  en 1980.  

X 
X     X 
X     X  



LES « SA-11 Gadfly » : 9K37 Buk, 9K37-1 Buk-1 et 9K37M1 Buk-M1 
 

LE 9K37 BUK 

Cette configuration est la première à avoir reçu (à l’Ouest) l’appellation SA-11. C’est celle d’un système d’arme de transition, 

essentiellement basé sur les radars disponibles et sur les premiers des missiles produits qui ressortissent à la configuration 

Buk. 

Ainsi a-t-on formé le système appelé 9K37 BUK alias SA-11 Gadfly, en incorporant dans des unités de SA-6 du type 2K12M3 

Kub-M3 des missiles du Buk 9M38 et de nouveaux TELAR. 
 

. Le nouveau TELAR 

 

Extérieurement il se distingue sur deux points du TEL 2P25 du SA-6 initial : 

- Par l’importante protubérance avant de la tourelle qui masque les composants du radar Fire Dome. 

- Par la présence de quatre missiles sur l’affut orientable en direction et site, fixé à l’arrière de la tourelle. 

 
G41.7 : TELAR du SA-11 Gadfly – Vue extérieure et vue du poste opérateur 

 



. Le radar 9S35 Fire Dome du TELAR 

 

Sa finalité est - par sa présence d’un par TELAR  -  d’augmenter le nombre instantané de prises à partie des cibles par des 

missiles du type 3M9M3/9M9M3. Il est installé à l’avant de la tourelle du TELAR ; le bâti-affût portant les rails de 

lancement de quatre missiles est fixé à l’arrière. 
 

Le radar possède une capacité limitée de recherche et d’acquisition des cibles. Il fonctionne en bande X et assure la poursuite 

et l’illumination de l’objectif qui lui a été attribué. Il intègre un équipement IFF, un dispositif de poursuite optique, un 

transmetteur de données ; il est alimenté en énergie électrique par la turbine à gaz du TELAR. 

 

Le radar Fire Dome possède deux antennes distinctes : l’une fonctionne dans un mode à impulsions  pour assurer les 

fonctions de recherche et de poursuite de l’objectif (lobe ouvert de 2,4 degrés en direction et de 1,3 degré en site), l’autre 

pour assurer l’illumination de la  cible en opérant en mode CW (onde entretenue, son lobe est large de 1,4° en direction et de 

2,62° en site).  

 

En mode de recherche autonome, le radar balaie en quatre secondes un secteur de 120° sur 7 °. 

Quand il agit sur désignation externe, il met deux secondes pour explorer un secteur de 10° sur 7°.  

Sa marge d’erreur serait de 175 mètres en distance et de moins de 1 degré en site. 

 

. Le missile 9M38 

 

Ses propriétés sont les suivantes : 

Masse : 690 kg. 

Portées en distance : de 3,3 km à 35 km. 

Portées en altitude : de 25 m à 18.000 m. 

Vitesse de l’engin : Mach 3. Vitesse max.de la cible : 800 m/s. 

Facteur de charge : 20 G. 

 



 
G41.8 : Un missile 9M38 

 

-<O>- 

 

 

    LE 9K37-1 BUK-1 

Le  système 9K37-1 BUK-1 complet a atteint  le stade opérationnel à la fin des années 1970 et  il est entré en service en 

1980.  

Par rapport au 9K37, ses caractéristiques sont les suivantes. 

. Dans le module de base 

On applique un principe déjà en usage avec le S-300V (alias SA-12) et qui permet de multiplier le nombre de missiles 

disponibles.  

Ce système comprend des couples de lanceurs  composé d’un TELAR maître (avec son  radar illuminateur) et d’un TEL 

esclave du précédent, portant des missiles prêts au tir mais sans avoir de radar illuminateur (celui-ci a été remplacé par une 

grue). 

Le TELAR 9A310 

C’est le modèle déjà en dotation dans le SA-11. 



Le TEL réapprovisionneur 9A39 

Un châssis identique à celui du TELAR 9A31 porte une tourelle avec 8 missiles et une grue de manutention. Il est capable de 

procéder au tir des missiles mai, pour leur guidage, ceux-ci nécessitent la coopération du radar Fire Dome du TELAR maître. 

Ce TEL est capable d’approvisionner un TELAR en missiles en une quinzaine de minutes. Il lui faut autant de temps pour se 

recharger lui-même. 

 
G41.8 : Un TELAR de la série 9A31 et deux vues d’un TEL de la série 9A39 

. À l’échelon supérieur 

Présence d’un poste de contrôle 9S470 et d’un radar de surveillance 9S18 Tube Arm (variante du Snow Drift). 

 
G41.9 : Poste de contrôle 9S470 et radar 9S18 Tube Arm 

 
-<O>- 



 

LE 9K37M1 BUK-M1 

Le SA-11 commence à peine à doter les unités soviétiques qu’une nouvelle phase de son évolution est lancée. Elle aboutit à la 

version améliorée désignée 9K37M1 qui est adoptée puis livrée en 1984.  

Le système d’arme bénéficie alors d’améliorations des performances de ses radars, des missiles, de la capacité létale et de la 

résistance aux contre-mesures électroniques. En outre, un système de classification des menaces non-coopérative est  

installé, permettant de classer les cibles sans avoir à recourir à l’IFF, grâce à l'analyse des réponses radar. 

Sa version export porte l’appellation « GANG ». 

Le missile 

C’est l’engin désigné 9M38M1. Par rapport au 9M38, sa masse et sa vitesse sont supérieures (690 Kg, Mach 3,5), son 

domaine de tir a été augmenté (32 km, 22.000 m) et son agilité portée à 20 G. Sa charge militaire pèse 70 kg. 

L’unité de tir (batterie)  

Elle est composée d’un poste de commandement 9S470M1, d’un radar 9S18M1 (Snow Drift) de surveillance et d’acquisition 

des cibles, de six lanceurs  9A310M1 (soit 24 missiles) et de trois lanceurs-réapprovisionneurs 9A39M1 (soit 24 missiles). Sa 

dotation en missiles étant de 72 coups, les 24 missiles restant à véhiculer sont transportés par des camions 6x6 du type 

KrAZ-255B. 

 

Le radar Snow Drift 

 

C’est un radar de surveillance, d’alerte et de télémétrie. Sa portée de détection est de 85 km contre les cibles à haute altitude, 

de 35 km sur celles  qui volent  à basse altitude et de 23 km contre les objectifs volant au ras du sol ; ses portées en poursuite 

sont légèrement inférieures. Il peut assurer jusqu’à 10 km la poursuite des hélicoptères évoluant à 30 m du sol. 

 

Une fois la cible identifiée par le radar Snow Drift, elle est assignée à un TELAR par transmission de données pour qu’il 

prenne totalement à sa charge la poursuite et le tir. 



L’échelon supérieur 

Il est composé de quatre batteries et possède un radar de surveillance à longue portée, tel que le Nitel Nebo-SV (1L13-3) alias 

Box Spring 2. 

     

G41.01 : Les radars Snow Drift et Box Spring 

 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
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LES SYSTÈMES D’ARME SOL-AIR SA-17 Grizzly 

En pratique, la désignation SA-17 Grizzly recouvre : 

- Le 9K37M1-2 alias Buk-M1-2. 

- Le système Oural 9K37M2 alias Buk-M2. 

- Le système 9K37M3 : Buk-M3. 

Le 9K37 M1-2 alias Buk M1-2 alias SA-17 Grizzly  

Après la chute du Mur de Berlin et la dislocation de l’empire soviétique, il faut attendre l’année 1992 pour que soit lancée par 

la Russie une nouvelle série de modifications du BUK. Les travaux qui sont effectués entre 1994 et 1997 visent à  en réaliser 

une nouvelle version qui serait dénommée 9K37M2.  Cependant, cette démarche est freinée pour des raisons financières, 

dues à la mauvaise conjecture économique de la Russie et elle n’aboutit qu’à une version « intermédiaire » dénommée 

9K37M1-2 alias Buk M1-2 (appelée « Gang » à l’’export). Cette configuration entre en service en 1998 dans les forces 

russes, à relativement peu d’exemplaires. Elle sera produite sous licence par la Chine. 

Pour pouvoir le distinguer des versions précédentes, ce système d’arme reçoit l’appellation américano-otanienne SA-17 

Grizzly dont il sera la « tête de série ». 

 
G42.1 : Un lanceur SA-17 



. Le missile 9M317 

La principale caractéristique du Buk M1-2 est de comporter un nouveau missile : le 9M317 qui est produit par la firme DNPP  

(Dolgoprudny Scientific Production Plant), capable de satisfaire aux besoins des forces terrestres et de la Marine russe en 

s’attaquant aux missiles balistiques tactiques, aux missiles de croisière stratégiques, aux missiles antinavires, aux avions 

stratégiques ou tactiques et aux hélicoptères. 

Assez peu différent extérieurement du missile 9M38M1 du SA-11 Gadfly2, c’est pourtant un engin qui possède des 

performances cinématiques supérieures (le missile du SA-11 peut aussi être utilisé par le Buk M1-2). Sa masse est de l’ordre 

de 710 kg. Il est capable d’évolutions effectuées jusqu’à 24 G d’accélération latérale et la vitesse maximum des cibles qu’il 

peut atteindre est de 1.200 m/s. Son domaine d’interception est supérieur à 45 km en distance et 20.000 m en altitude. 

Cet engin est doté pour sa phase terminale d’un autodirecteur semi-actif reconfiguré et qui obéit à une loi de navigation 

proportionnelle ; il possède un système de navigation inertielle et bénéficie jusqu’à mi-parcours d’une liaison de 

transmission de données venant du sol. 

Sa charge militaire explose au contact ou elle est déclenchée par une fusée de proximité ; ses effets létaux sont optimisés. 

 
G42.2 : Un missile 3M917 sur sa rampe de lancement 

                                                           
2
 Le missile du SA-11 peut aussi être utilisé par le Buk M1-2. 



Des variantes modernisées 9M317M/9M317ME de cet engin ont été développées, ainsi qu’un modèle doté d’un autodirecteur 

actif (missile 9M317A /9M317MAE) testé en 2005. Ce dernier, dont  la masse aurait été portée à 720 kg, aurait un domaine 

d’interception accru : portée de plus de 50 km, 25.000 m en altitude, cible évoluant à Mach 4.  Il ferait partie intégrante des 

configurations appelées d’abord Buk-M1-2A "OKR Vskhod" puis, en 2011, "OKR Pense". 

. Les composants principaux du module de tir 

Ils apparaissent sur la photo ci-dessous, en position de route. Ce sont le poste de commandement 9S470M1-2, le TELAR  

9A310M1-2 et le TEL 9A39M1-2. 

 
G42.3 : Le module de tir Buk M1-2 

. Le TELAR 9A310M1-2 

Monté sur un châssis GM-569, très semblable dans son équipement et ses capacités au modèle 9A310 de première 

configuration, disposant d’une protection NRBC3, ce matériel possède un équipement de poursuite optronique passive (une 

caméra thermique et un télémètre laser). 
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 NRBC : Nucléaire, Radiologique, Bactériologique et Chimique. 



. L’unité de tir (batterie) :   
 

La batterie type comprend : 

- Un poste de contrôle 9A39M1-2. 

- Un radar de surveillance générale Snow Drift -C (9S18M2 Kupol-2), monté sur un châssis GM- 569 modifié. 

- Un radar Chair Back-B de veille à basse altitude. 

- Six TELAR 9A310M1-2. 

- Trois TEL 9A39M1-2. 

 

Une fois en position, la batterie met cinq minutes pour être prête au tir et autant pour sortir de position. Son délai moyen 

d’engagement (poursuite plus tir) serait d’une vingtaine de secondes. 

En 2004, une variante navale désignée 9M317M à lancement vertical est présentée en public4. 

 

X 
X     X 
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 Au salon français EURONAVAL. 



LE SYSTÈME 9K37M2 alias BUK M2  

Dans la continuité de leur concept d’évolution, les techniciens Russes continuent d’introduire plusieurs modifications des 

radars du système d’arme tout en gardant le même principe de guidage. L’ensemble prend alors le nom de Buk-M2  (appelé 

Oural à l’export, toujours désigné par SA-17 Grizzly selon la codification occidentale) et il entre en service à partir de 

2008. 

 
G42.5 : Le TELAR du Buk M2 

. Les configurations 

Quoique les informations soient particulièrement rares et imprécises sur les différentes configurations liées à cette variante 

Buk M2, on peut retenir que quatre axes de développement avaient été retenus : 

a) L’évolution la plus remarquable - en termes de performances et d’aspect visuel  - est le remplacement du radar de tir 

Fire Dome du TELAR par un radar à réseau d’antennes à commande de phase appelé 9S36 alias Chair Back5, d’une 

portée de 120 km. Il  permet d’engager simultanément 24 cibles, de tirer simultanément sur quatre.  

 

                                                           
5
 Cette modification permet  d’engager quatre cibles avec un seul TELAR et améliore la résistance aux contre-mesures électroniques. 



 

G42.6 : Véhicule TELAR avec son radar Chair Back, en déplacement. 

On notera ici que le radar de surveillance Snow Drift associé au système d’arme est lui aussi modifié.  

 

b) Le développement d’une version appelée 9S36-1 de ce radar, destinée à être surélevée grâce un mât (jusqu’à 21 m de 

hauteur) et portée par un châssis chenillé (identique à celui d’un TELAR). 

 

Cette disposition technique permet de : 

- disposer d’une meilleure détection des cibles volant à très basse altitude. 

- coupler ce radar avec deux TEL 9A316 pour constituer un module de tir autonome. 

 



 
G42.6 : Prototype de radar 9S36-1 en position surélevée 

 

c) Montage du système d’arme sur  des semi-remorques à roues. 

 

 
G42.7 : Configuration expérimentale du Buk M2 sur semi-remorques 



d) Les montages du TELAR et du TEL sur le nouveau châssis à roues 6x6 MZKT-692, testés  en 2010. Ce concept va 

contribuer à la naissance à la version M2EK qui est décrite plus loin. 

 

G42.8 : Les deux prototypes de lanceurs automoteurs à roues, en 2010  

Quoique ces développements aient été achevés en 1988, la production en série du Buk-M2  n’a été lancée que 15 ans plus 

tard. Ce système a été mis en service dans les forces russes. 

. Composition de l’unité Buk-M2 

Elle comporte les matériels ci-après. PC : 9С510, Missiles : 9M317, TELAR: 9А317, TEL/R : 9А316, Radar de surveillance 

omnidirectionnelle : Kupol  9С18М1-3. 

 

X 
X     X 

  



Le 9K317E Buk M2E 

Une variante modernisée et destinée à l’exportation a été produite à partir de 2007, sous la dénomination BUK-M2E qui a vu 

sa portée augmentée. Elle est donnée pour capable de détruire une cible aérodynamique à 45 km et un missile balistique à 

20 km. Le missile utilisé reste le 9M317. 

 Les systèmes Buk M2 et M2E sont désormais proposés en version à roues, montés sur châssis MZKT-6922. 

Un simulateur d‘environnement et de tir très réaliste, désigné JMA 9A317ET,  a été présenté en 2013 ; il est installé dans un 

TELAR et destiné à l’entrainement et à l’évaluation de son équipage (chef d’équipe et deux opérateurs) dans les tâches de 

détection, de poursuite des cibles et de tir. 

 

G42.9 : Maquettes d’exposition du Buk M2E à roues 



   

G42.10 : Versions opérationnelles du TELAR et du TEL du Buk M2E 

Autres configurations 

Le système d’arme est exporté sous la désignation d’Ural.  

Le Belarus a produit une copie locale et modernisée du missile 9K37.  

Parmi les autres acquéreurs de SA-17 on compte Chypre, l’Égypte, la Finlande, la Géorgie, la Corée du Nord, l’Ukraine.  

La Syrie et le Venezuela ont acquis 'Buk-M2EK'  la variante M2EK, montée sur châssis à roues MZKT-6922. 

 

Pour ce qui concerne la Chine seule, son missile (copié) a pris la désignation HQ-16. Utilisé pour la couverture antiaérienne à 

moyenne portée de l’Armée Populaire de Libération, il est également déployé sur les nouvelles frégates du Type-054 (classe 

Jiankai/Ma’anshan) et les destroyers de la classe Guangzhou.  

Les versions chinoises sont les suivantes : 

- Le HQ-16A dont la capacité manœuvrière aux grands angles d’attaque serait supérieure à celle du SA-17. 

- Le HQ16B, amélioration du HQ-16A. 

- Le LY 80, version export chinoise du HQ-16A incorporant une méthode de lancement vertical à froid. 



D’autre part, au cours d’une parade militaire en 2002, l’Iran à montré pour la première fois son propre système d’arme sol-

air à moyenne portée « Ra’ad » qui est fort semblable au Buk-M2EK. 

 

G42.11 : Le lanceur du système iranien « Ra’ad » 

 

X 
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LE SYSTÈME 9K37M3 alias BUK-M3 

S’inscrivant toujours dans la lignée des Buk, des travaux actifs de réalisation d’un nouveau système ont été menés en Russie 

pour aboutir à une nouvelle  configuration. Il s’est agi, en fait, de changer des composants majeurs du système d’arme en 

faisant appel aux plus récentes ressources de la technologie électronique et à un nouveau missile. 

En octobre 2007, le commandant en chef des forces terrestres russes de défense aérienne a révélé l’existence d’un nouveau 

système appelé Buk M3, destiné à remplacer le Buk M1 et prévu d’entrer en service en 2009 (ce qui n’a pas été le cas). 

 

Ses performances le feraient entrer dans la catégorie des systèmes à longue portée et elles seraient les suivantes : 

- Portées longues: en distance 75 km et 35 km en altitude. Portées courtes inchangées  (2,5 km et 15 m). 

- Vitesse maximum de la cible : 3.000 m/s. 

- Probabilités d’interception: 0,95 sur aéronef, 0,7 sur missile balistique tactique, 0,8 sur missile de croisière. 

 

 
G42.12 : Configurations possibles du TELAR et du TEL du Buk M3 

 

Selon certaines sources, ses capacités concurrenceraient voire surpasseraient même  certaines performances du S-300V. Il 

aurait obtenu sa qualification opérationnelle en 2015 et il serait entré en production en grande série en 2016. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-  



 



 

 

En guise de conclusion de la Section G… 

 

Les systèmes BUK-KUB sont l’exemple le plus remarquable de continuité que l’on puisse trouver du côté des 

armements sol-air d’origine soviétique. Leur longévité dépasse même celle du Hawk américain dont la carrière 

est en voie d’achèvement, leurs plus récentes performances déborde largement les siennes. 

Des très longues aux moyennes portées, les dernières configurations des systèmes d’arme d’origine russe sont 

révélatrices de tendances majeures contemporaines dans la conception des évolutions des systèmes d’arme sol-

air ; outre les modifications technologiques successives, celles-ci consistent à : 

- varier le type des véhicules porteurs,  

- renoncer pour certains au blindage et à la chenille, 

- rassembler sur un même véhicule le maximum de fonctions (exemple : les TELAR), 

- augmenter la portée des munitions, 

- diversifier les capacités anti-cibles (antimissile et antiaéronef). 

- surélever les senseurs pour gagner en allonge de surveillance. 

À ce jour, si les Russes n’ont pas l’exclusivité  des progrès accomplis, c’est de leur côté que les novations sont les 

plus nombreuses et les accroissements de performances les plus spectaculaires. 

 

 



 


